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Alice descend en chantonnant les marches du perron. Son cours de danse vient de se terminer. Elle a adoré la leçon, aujourd’hui !
« Vive la Danse des Petits Cygnes ! » pense-t-elle en virevoltant sur elle-même.
Toute la classe répète ce passage du Lac des Cygnes, de Tchaïkovski, depuis trois semaines. Madame Zaza a décidé de le présenter aux parents d’élèves, le jour de l’Audition Annuelle. Et Alice se sent fin prête !
« Dommage que maman ne puisse pas venir me voir », regrette-t-elle alors soudain.
Sa mère est Première Ballerine, au Royal Ballet. Elle voyage à travers le monde, pour ses spectacles. En son absence, Alice habite chez son Oncle Étienne et sa Tante Suzie. Ils sont très gentils, bien sûr. Mais ce n’est pas pareil… Surtout qu’Alice voit encore plus rarement son père ! Il est Danseur Étoile, lui aussi. Et il a divorcé d’avec sa mère. Heureusement, Alice a rencontré Laura, à l’école de danse. Elle est sa première vraie amie, et Alice se sent moins seule, maintenant !
« Et puis, j’ai de la chance, j’ai mes chaussons magiques ! » se dit la fillette.
C’est son grand secret : les vieux chaussons rouges la transportent à Enchantia, le royaume des ballets, dès que ses habitants ont besoin d’elle. Alice vit des aventures extraordinaires, là-bas !
« Oh là là ! J’ai hâte d’y retourner ! »
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Mais pour l’instant, c’est à la maison, qu’elle doit retourner ! La voiture de Tante Suzie se gare justement devant la grille de l’école de danse.
— Bonsoir, Alice ! Ton cours s’est bien passé ?
— Très bien, Tante Suzie, merci.
— Parfait ! Monte vite en voiture, ma chérie. Une surprise t’attend à la maison !
— Une surprise ? Youpi !
Et Alice se dépêche de s’asseoir sur la banquette arrière. Elle voudrait déjà être rentrée !

Un colis est posé sur la table de la cuisine. Alice l’ouvre avec impatience et découvre la surprise dont lui a parlé Tante Suzie : un magnifique tutu blanc et sa coiffe de plume assortie !
— Oh ! C’est mon costume pour l’Audition ! se réjouit la fillette.
Tante Suzie sourit.
— Il te plaît ? Tu feras un merveilleux Petit Cygne, habillée ainsi, j’en suis certaine !
— Je vais l’essayer tout de suite ! s’exclame Alice, folle de bonheur.
Elle grimpe l’escalier en courant et se précipite à sa chambre. Là, elle enfile le joli tutu de mousseline avant de placer la coiffe délicate sur ses cheveux sombres. Puis elle met ses chaussons rouges et contemple son reflet dans le miroir en pied. Son cœur bat à cent à l’heure. Elle ressemble à une Première Ballerine !
« Si maman était là, on danserait toutes les deux dans nos beaux tutus blancs ! » songe Alice, le cœur serré.
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Elle exécute alors un plié bien appliqué, lorsque ses chaussons magiques scintillent brusquement comme des rubis ! Elle s’exclame :
— Hourra ! Ils m’emportent à Enchantia ! 
Un frisson remonte le long de ses mollets, les chaussons se mettent à danser. Ils entraînent la fillette qui pirouette dans les airs. Tout devient flou autour d’elle. Une brume multicolore tourbillonne et…
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Pof  ! Alice atterrit dans un splendide jardin rempli de rosiers.
— Où je suis ? s’étonne-t-elle.
Les roses sentent si bon, c’est un endroit féerique ! Seulement, la fillette ne le connaît pas, alors elle commence à s’inquiéter. Surtout que, d’habitude, son ami le Chat Blanc vient l’accueillir, quand elle arrive à Enchantia !
— Mistigry ? appelle-t-elle doucement.
Elle regarde partout autour d’elle, mais rien à faire : son ami n’est pas là. Par contre, un cri rauque s’élève des buissons. Alice bredouille :
— Qui est-ce ?
Un deuxième cri lui répond, et un grand paon apparaît de sous un rosier ! Il est vraiment majestueux, avec son plumage bleu éclatant, ses yeux dorés, sa longue queue multicolore et sa crête comme une couronne ! Il s’approche d’Alice et s’immobilise juste devant elle. Il la fixe d’un œil rond. La fillette recule d’un pas : le bec tranchant de l’oiseau ne la rassure pas !
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— Bonjour, Douce Damoiselle ! lance le paon en paradant.
Et il déploie ses longues plumes colorées et fait la roue ! Il ajoute d’un ton doucereux :
— Est-ce que vous me ferez l’honneur de me confier votre nom ?
— Je suis Alice Bonnétoile, se présente la fillette, intimidée.
Le paon hoche la tête. Il demande :
— Et vous venez souvent dans ce jardin, Douce Alice ?
— Non, c’est la première fois, je ne…
— J’adore votre plumage ! l’interrompt le paon. Fabuleux ! Superbe ! Magnifique !
Alice fronce les sourcils. Son plumage ? Quel plumage ? Ah oui ! Il veut parler du bandeau de son costume de Petit Cygne !
« Oh non ! pense-t-elle. Il me prend pour un oiseau ! »
Elle s’empresse de préciser à haute voix :
— Il y a erreur, monsieur le paon. Je suis juste une fille et…
— Une fille, c’est parfait. Ainsi, nous allons nous marier !
— Nous marier ? répète la fillette, horrifiée. Mais je ne veux pas !
Le paon secoue ses ailes. Il se vante :
— Je suis Pavane le Paon ! Personne ne résiste à mon charme, Douce Alice… même pas vous !
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À ces mots, il sort un petit miroir à main de sous son aile et y admire son reflet.
— Oui, je suis vraiment le paon le plus fascinant du royaume d’Enchantia. Ensemble, nous formerons un très beau couple !
Il cueille alors une rose du bout du bec et la tend à Alice. Celle-ci, surprise, la prend sans réfléchir… quand un rugissement assourdissant, derrière elle, la fait sursauter !
— Belle ! Te revoilà enfin !
Alice se retourne et retient un cri d’épouvante : une bête monstrueuse se tient debout au milieu du jardin ! Elle est vêtue comme un homme, mais sa tête est celle d’un animal effrayant. En apercevant le visage d’Alice, la créature entre brusquement dans une colère terrible :
— Mais, tu n’es pas ma bien-aimée ! Que fais-tu ici, espèce d’intruse ?
Alice est paralysée de peur. Le monstre ajoute :
— Tu as cueilli l’une de mes précieuses roses interdites ? Tu mérites la prison !
Et se jetant sur la fillette, il la hisse sur son épaule pour l’emporter !
— Douce Alice ! s’égosille Pavane. Tenez bon, je vais vous sauver !
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Trop tard : le monstre récite une formule magique. Un éclair bleu les encercle, Alice se sent soulevée de terre et…
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Pof ! Alice et le monstre atterrissent dans un vieux château. La fillette regarde rapidement autour d’elle. Ils se trouvent dans une pièce sombre, au sommet d’une immense tour pointue. Elle frissonne. La créature gronde :
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— Tu as osé pénétrer dans mon jardin sans permission, petite voleuse ! Pour la peine, tu demeureras ici jusqu’à ce que tu aies retenu la leçon !
Et le monstre quitte la pièce en refermant la porte à double tour derrière lui. Une fois seule, Alice prend une profonde inspiration.
« Surtout, je ne dois pas paniquer ! » s’encourage-t-elle.
Elle repense à ce que le monstre a crié, dans le jardin : « Belle, te revoilà enfin ! ». Et puis, elle repense à cette histoire de roses qu’on n’a pas le droit de cueillir, aussi…
« Mais oui ! Ce monstre, c’est la Bête, de la Belle et la Bête ! » devine-t-elle.
Elle adore ce conte de fées ! Surtout qu’il existe aussi en ballet, c’est un passage de Ma Mère l’Oye, de Ravel. Alice est un peu rassurée : elle sait qu’en réalité, la Bête n’est pas si méchante…
« Mais il faut quand même que je cherche un moyen de sortir d’ici ! »
La fillette se penche à la fenêtre. On n’aperçoit que les toits pentus du château, dehors. C’est beaucoup trop haut pour s’échapper par là ! Elle décide donc de réfléchir à une autre solution lorsque quelque chose attire son attention, par la fenêtre. Une silhouette blanche escalade les toits… une silhouette en gilet doré et chapeau à plume !
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— Miaou-miou, Alice !
— Mistigry !
Ça alors ! Son ami le Chat Blanc a réussi à la retrouver !
— Par mes moustaches d’argent, Alice, j’arrive !
— Sois prudent !
Le chat avance en tremblant. Il a le vertige, comme Alice. Pourtant, il continue avec bravoure ! Bientôt, il atteint le rebord de la fenêtre. Il se glisse à l’intérieur de la tour et Alice lui saute au cou.
— Oh, Mistigry ! Tu as été fantastique !
Le Chat Blanc sourit fièrement. C’est vrai, il s’est plutôt bien débrouillé !
— Je ne pouvais pas faire autrement, Alice. Je n’allais pas t’abandonner !
Et il virevolte sur lui-même en éclatant de rire. Puis, il s’incline devant la fillette qui le remercie encore.
— Tu as pris d’énormes risques, Mistigry. Tu es un héros !
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— J’avoue que j’avais un peu peur, perché sur ces toits de malheur, admet-il. Mais tu as dû avoir très peur aussi, quand la Bête s’est fâchée et qu’elle t’a emprisonnée ! Heureusement, Pavane le Paon m’a tout raconté…
Alice fronce les sourcils.
— Et toi, tu peux m’expliquer ce qui se passe ? Pourquoi les chaussons rouges m’ont amenée chez la Bête ?
— C’est à cause de Belle, elle a disparu. La Bête croit qu’elle est repartie chez son père mais en fait, Belle n’est jamais arrivée là-bas.
— On est en plein dans le conte de fées ? s’exclame Alice, émerveillée. Je me souviens bien : pendant un voyage, le père de Belle s’est arrêté ici, et il a cueilli une rose interdite. Alors, la Bête s’est fâchée et l’a emprisonné ! Mais en échange de sa liberté, elle l’a forcé à lui envoyer Belle. Car si la jeune fille pouvait tomber amoureuse du monstre, le mauvais sort serait levé et la Bête se retransformerait en prince !
Le Chat Blanc secoue la tête d’un air désolé.
— Belle et la Bête sont en effet tombés amoureux l’un de l’autre. Mais juste avant que le mauvais sort ne soit annulé, Belle a vu dans le Miroir Magique que son père était malade, et elle a dû repartir à son chevet…
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— Et comme elle n’est toujours pas revenue au château, la Bête pense que Belle ne l’aime plus et il se désespère, conclut la fillette.
— Exactement, Alice ! Je dois découvrir qui a enlevé Belle. L’ennui, c’est que seul le Miroir Magique peut nous montrer où elle est, et Belle l’a emporté avec elle.
— Tu veux que je t’aide à la retrouver, alors ?
— Non, le Roi Tristan a déjà envoyé des soldats à sa recherche. J’ai besoin que tu restes auprès de la Bête pour lui changer les idées. Car si son cœur se brise de chagrin, il ne pourra plus jamais redevenir un prince et la malédiction de la sorcière se sera réalisée !
Alice se mord les lèvres. L’idée de tenir compagnie à la Bête ne lui plaît pas beaucoup… mais Enchantia compte sur elle !
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— D’accord, Mistigry. Je ferai de mon mieux.
— Oh, merci, Alice ! 
Le chat bondit de joie. Puis il recommande :
— N’oublie pas : la Bête ignore que Belle n’est pas arrivée chez son père. S’il apprenait sa disparition, il entrerait dans une telle rage qu’on ne pourrait plus jamais annuler le sortilège !
— Je ne dirai rien, promet Alice.
— Bien ! Maintenant, je dois reprendre mon courage à deux pattes… et repartir par les toits pour aller expliquer qui tu es à la Bête !
Le Chat Blanc se hisse en tremblant sur le rebord de la fenêtre.
— Miaou-miou ! C’est encore plus haut vu d’ici !
— Mais pourquoi tu n’utilises pas tes pouvoirs magiques pour te transporter où tu veux ? s’étonne Alice.
— Parce qu’à l’intérieur de ce château, mes pouvoirs ne fonctionnent pas, répond son ami d’un air de regret.
Et zou ! il s’élance dans le vide !

Peu après, Alice entend la clef cliqueter dans la serrure. Et la Bête et le Chat Blanc entrent dans la tour !
— Pardon, Alice, tu es libre, s’excuse la Bête. Ne m’en veux pas, je suis de mauvaise humeur, ces temps-ci.
— Je vous en prie, Messire, bredouille la fillette. Belle vous manque, je vous comprends.
La Bête hoche tristement la tête. Alice s’empresse d’ajouter :
— Elle va bientôt revenir, ne vous inquiétez pas. En attendant, je peux vous tenir compagnie.
— Excellente idée ! renchérit Mistigry en adressant un clin d’œil à la fillette. Et si nous déjeunions tous ensemble ?
— La cuisinière a préparé un festin, reconnaît la Bête. Soyez mes invités.
— Avec plaisir !
Alice suit donc ses amis dans le grand escalier. En parvenant au bas des marches, elle écarquille les yeux, stupéfaite : des plats et des assiettes volent vers la salle à manger !
— Tu as vu ça, Mistigry ? chuchote-t-elle.
[image: : La valse des roses]
— Oui, c’est rigolo ! Quand le prince a été transformé en Bête, tout le monde au château est devenu invisible. Et comme on ne voit pas les valets qui font le service, on croit que les assiettes flottent dans les airs !
Alice pouffe tout bas. C’est vrai, que c’est amusant ! Surtout le jus d’orange qui se verse tout seul dans les verres ! Mais la Bête soupire. Il n’a pas faim. Il a trop de chagrin ! Alors, il quitte la table et se met à marcher de long en large devant la cheminée.
— Il faut lui remonter le moral, murmure Alice.
— Musique ! commande alors Mistigry à l’orchestre.
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Les musiciens entonnent La valse des roses, le morceau préféré de la Bête. Tout le monde pirouette dans la salle à manger. C’est très gai ! Alice sent ses pieds s’agiter. Et soudain, le Chat Blanc l’entraîne sur la piste.
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— Debout, Alice ! Dansons aussi !
Ils virevoltent autour de la Bête qui finit par sourire en les observant. Enfin, l’orchestre s’arrête. Le déjeuner est terminé. Il est temps pour le Chat Blanc de partir chercher Belle.
— Je vous laisse, j’ai du travail. Merci pour tout, Messire !
Il s’incline devant la Bête. Puis Alice le raccompagne sur le perron du château.
— À tout à l’heure, Mistigry !
Le chat tend la pointe gauche vers le sol pour tracer un cercle lumineux tout autour de lui. Un nuage d’étoiles scintillantes l’enveloppe et… hop ! il disparaît ! Alice retourne alors à la salle à manger d’un pas déterminé.
« À moi de jouer ! »


[image: : La valse des roses]
Toute la journée, Alice s’applique à distraire la Bête. C’est très difficile ! Elle lui lit une histoire mais, très vite, la Bête s’inquiète :
— Belle devrait être rentrée, maintenant. Elle ne doit plus m’aimer !
— Voyons, Messire ! Vous savez bien qu’elle soigne son père. Pour passer le temps, je vais vous interpréter La valse des fleurs !
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Alice danse de tout son cœur. Elle monte sur les demi-pointes, pirouette, et termine sur une gracieuse arabesque, la jambe tendue en arrière.
— Bravo ! applaudit la Bête. Tu es très douée. Au moins aussi douée que ma Belle adorée !
Et le voilà qui recommence à se lamenter ! Lorsque, enfin, il est l’heure d’aller se coucher, Alice gagne la chambre d’invité avec soulagement. Elle est si fatiguée qu’elle s’endort en moins d’une minute !

Le lendemain, rien ne s’arrange. La Bête boude même son petit déjeuner !
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— J’ai l’appétit coupé. J’ai rêvé de Belle toute la nuit. Pourvu qu’elle ne m’ait pas oublié, elle me manque tellement !
— Elle reviendra bientôt, Messire, affirme Alice.
Pourtant, elle n’en est pas sûre… mais elle doit absolument aider la Bête à garder espoir !
— Et si on sortait admirer vos roses ? propose-t-elle brusquement. Il fait un temps splendide, ce matin !
La Bête hausse les épaules. La fillette fronce les sourcils. Oh là là ! Qu’il est compliqué d’empêcher son nouvel ami de plonger dans la tristesse ! Pourtant, c’est très agréable, de se promener dans les jardins. Le soleil brille, les fleurs sentent bon, mais la Bête, tout à son chagrin, ne remarque rien… Jusqu’à ce que Pavane le Paon surgisse d’un fourré !
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— Bonjour, Douce Alice ! Vous êtes en beauté, ce matin ! L’éclat de votre plumage m’éblouit ! Vous êtes presque aussi radieuse que moi ! Je trouve que…
— Tu nous casses les oreilles, Pavane ! l’interrompt la Bête.
Le paon s’indigne :
— Grossier personnage ! Douce Alice, déployez vos ailes et prenez votre envol avec moi ! Vous méritez mieux que la compagnie de ce grincheux de prince ensorcelé ! Je ne…
— Ça suffit ! rugit la Bête.
Cette fois, le paon se tait et fonce se cacher sous un rosier. Alice soupire. Le pauvre ! Il faut vraiment lui expliquer qu’elle n’est pas un cygne !
« Mais je dois d’abord m’occuper de la Bête », décide-t-elle.
Elle s’approche d’un buisson de roses rose pâle et s’écrie :
— Ces fleurs sont magnifiques, Messire !
— Ce sont les préférées de Belle. Je lui en offrais une chaque jour, au petit déjeuner. Oh ! Alice ! Je suis si malheureux, sans elle !
— Calmez-vous, dit gentiment la fillette. Asseyons-nous sur ce banc, fermez les yeux et écoutez les oiseaux chanter.
La Bête obéit. Alice fredonne une berceuse et, bientôt, la Bête tombe dans un profond sommeil.
« Ouf ! songe la fillette. Au moins, quand il dort, je n’ai plus à lui remonter le moral ! »
— Miaou-miou, Alice !
Elle sursaute. Le Chat Blanc !
— Je suis là, derrière le rosier rouge !
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La fillette l’aperçoit. Elle le rejoint sans bruit.
— Tu as retrouvé Belle ?
— Hélas non ! Si seulement elle n’avait pas emporté le Miroir Magique, il pourrait nous montrer où elle est !
— Comment ça ?
— Le miroir a le pouvoir de réunir les gens qui s’aiment. Celui ou celle qui regarde dedans y voit apparaître le reflet de la personne qu’il aime le plus au monde !
— Je vous y verrais sûrement, Douce Alice ! braille soudain le paon en sortant de sa cachette.
La fillette l’ignore.
— Mais le miroir sait toujours où les gens sont, Mistigry ?
— Toujours ! Même à l’autre bout du monde ! L’amour est un lien plus fort que la plus puissante des magies, tu sais. Je regrette vraiment qu’on n’ait pas ce miroir…
Là-dessus, le paon tire son petit miroir de sous son aile.
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— Prenez le mien, Douce Alice ! Je vous le prête de bon cœur !
— Merci, mais c’est du Miroir Magique qu’on a besoin. Pas le vôtre.
— Par mes moustaches d’argent ! s’exclame alors Mistigry. C’est lui, Alice ! C’est le Miroir Magique !
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— Le Miroir Magique ? répète Alice, étonnée.
Le Chat Blanc hoche la tête. Il demande au paon :
— Où l’as-tu trouvé ?
— Par terre, devant la grille du jardin. J’ai cru que quelqu’un l’avait jeté, alors je l’ai gardé pour m’y admirer.
— Belle a dû le lâcher quand on l’a kidnappée, comprend aussitôt Mistigry.
— Quelle chance ! dit Alice. Le Miroir va nous montrer où elle est, maintenant… si Pavane accepte toujours de me le prêter ?
— Bien sûr, Douce Alice ! Tout pour vous plaire ! Le voici !
Elle le remercie d’un sourire et demande au Chat Blanc :
— Comment on fait ? Il faut que la Bête regarde dedans pour y voir Belle ?
— Non, pas besoin de le réveiller. Il suffit qu’il le touche pour qu’y apparaisse le reflet de la personne qu’il aime le plus au monde.
— N’importe quoi ! proteste Pavane. Moi, quand je regarde dedans, c’est mon reflet, que je vois !
— C’est bien ce que je disais, chuchote Mistigry d’un ton moqueur.
Alice se retient de rire. Puis elle retourne près de la Bête endormie. En chemin, elle jette un coup d’œil au Miroir Magique, qu’elle tient à la main. Elle y aperçoit soudain le reflet d’une élégante ballerine brune en train de s’exercer à la barre, dans les coulisses d’un vieux théâtre.
— Maman !
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Alice a les larmes aux yeux. C’est tellement émouvant, de voir sa mère en pleine répétition, si loin d’elle !
— Dépêche-toi ! miaule alors Mistigry.
Vite, la fillette baisse le miroir et file s’asseoir sur le banc.
« Pas de geste brusque, surtout. Il ne faut pas réveiller la Bête… »
Elle pose avec précaution le Miroir Magique contre la grosse patte velue du monstre. Un nuage doré traverse la glace, et l’image d’une délicate jeune fille apparaît. Elle est enfermée dans une cabane de jardin et elle pleure.
« Qu’est-ce qu’elle est jolie ! » s’émerveille Alice.
Alors, elle se concentre. Elle doit noter le moindre indice afin de deviner où Belle est retenue prisonnière exactement.
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« Il y a une fenêtre, derrière elle. On y voit un château fort, avec un drapeau qui flotte au vent, sur le toit. C’est un drapeau noir, décoré d’un serpent d’argent. »
Alice remarque aussi quelques plumes blanches, dans un coin. Mais elle ne sait pas du tout ce que c’est. À la fin, elle récupère doucement le miroir et court retrouver Mistigry.
— Ça a marché, j’ai vu Belle !
Elle décrit la cabane, le drapeau…
— Miaou-miou ! Le château fort de la Cruelle Sorcière ! J’en étais sûr : elle a enlevé Belle !
— Mais pourquoi ?
— Parce que c’est elle, qui a changé le prince en Bête. Et elle a capturé Belle afin de l’empêcher d’annuler le sortilège. Mais j’avais déjà inspecté son donjon, et je n’avais rien trouvé…
Alice hoche la tête.
— La Cruelle Sorcière a enfermé Belle dans sa cabane parce qu’elle se doutait que tu la soupçonnerais, Mistigry. Tu peux nous emmener là-bas ?
— Bien sûr !
Le chat tend la pointe gauche vers le sol, il trace un cercle lumineux tout autour d’eux. Un nuage d’étoiles scintillantes les enveloppe et… pof ! ils atterrissent au pied d’une grande statue de serpent, dans le parc du château fort. Et Pavane les a accompagnés !
— Je ne vous abandonnerai jamais, Douce Alice !
— Oh non !
La fillette gémit. Quel pot de colle, ce paon !
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— À la cabane ! s’exclame soudain Mistigry.
Et prenant bien soin de ne pas faire de bruit, ils se faufilent tous les trois jusqu’à la porte en bois. Le Chat Blanc tire les verrous en acier, puis il ouvre la porte et…
— Belle !
— Mistigry ! Tu m’as retrouvée !
— Je suis avec Alice, la fillette aux chaussons rouges. Ton père est guéri, mais la Bête a presque le cœur brisé. Nous allons te ramener auprès de lui !
— Ah, ça non ! Pas question ! rugit une voix derrière eux.
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                La Cruelle Sorcière ! Elle se dresse, menaçante, sur le pas de la
                    porte. Alice frissonne : elle est vraiment effrayante, avec ses longs doigts
                    crochus et sa collerette d’argent !

                — Ah ! Ah ! Ah ! ricane-t-elle méchamment. Mes pouvoirs sont plus forts que les tiens, Mistigry ! Tu avais
                    oublié ?

                Elle brandit sa baguette magique, avec un serpent sculpté dessus.
                    Elle ajoute :
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                — Personne ne délivrera Belle. Elle reste ici… et toi et Alice
                    aussi !

                À ces mots, Pavane apparaît à la porte. Il fonce bec en avant sur
                    la sorcière en hurlant :

                
                — Non ! Ne touchez pas à ma Douce Alice !

                — Fiche le camp, oiseau de malheur, ou je t’arrache les plumes
                    une à une !

                
                    [image: : La valse des roses]
                

                La sorcière a l’air fâché. Mais Pavane n’a pas peur. Il se jette
                    sur elle et la plaque contre la paroi en bois de la cabane en plantant ses
                    griffes puissantes dans ses larges manches. La
                    Cruelle Sorcière ne peut plus bouger ! Elle enrage :

                — Libère-moi ou alors…

                — Ou alors quoi ? se moque le paon. Vous êtes ma
                    prisonnière !

                La sorcière se débat comme une furie. Pavane crie à ses
                    amis :

                — Sauvez-vous vite, pendant que je la retiens !

                Mistigry bondit dans le parc. Il tend la pointe gauche vers le
                    sol, où il trace un cercle lumineux. Alice entraîne Belle au milieu. Mais
                    celle-ci résiste :

                — Non, attendez une seconde, il manque Vénusia ! Vénusia,
                    viens !

                Et une magnifique paonne au plumage
                    blanc s’envole de la cabane.

                « C’était donc ça, les plumes que j’ai aperçues dans le
                    miroir ! » comprend soudain Alice avant de jeter à haute voix :

                — Pavane ! On y va !

                — J’arrive !

                Sans hésiter, le paon lâche sa prisonnière et les rejoint d’un
                    coup d’ailes. La sorcière n’a pas le temps d’agiter sa baguette contre eux.
                    Déjà, un nuage d’étoiles scintillantes les enveloppe et… pof ! ils atterrissent dans le jardin
                    des roses.

                — On a réussi ! souffle Alice.
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                Elle est encore tout étourdie par leur voyage magique. Dans
                    l’herbe, Pavane roule des yeux charmeurs en découvrant la gracieuse paonne
                    blanche. Il s’égosille :

                — Douce Vénusia ! Votre beauté radieuse m’éblouit !

                Alice a envie d’éclater de rire. Quel séducteur, ce paon !
                    Soudain, Belle se redresse sur ses pieds.

                — Mon Prince !

                Et elle s’élance vers le banc où la Bête se réveille en
                    sursaut.

                — Belle ! Enfin ! Mon cœur a bien failli se briser, sans
                    toi !

                
                Ils s’enlacent en souriant. La jeune fille soupire de
                    bonheur.

                — Oh, mon Prince ! Je t’aime si fort que je sentais ton chagrin,
                    de loin…

                Elle s’interrompt : un éclair jaillit du ciel et, brusquement, la
                    Bête se retransforme en Prince ! Mistigry se met à sautiller sur place en
                    applaudissant :
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                — Hourra ! Le mauvais sort est levé ! Bravo, Alice !

                Belle et son prince s’embrassent. La fillette est émue.

                — Tu avais raison, Mistigry : l’amour est la plus puissante des
                    magies ! murmure-t-elle.

                Le chat hoche la tête.

                — Oui, regarde Pavane. C’est un vrai miracle !

                Le paon se contemple dans le Miroir Magique. Pour la première
                    fois, ce n’est plus son propre reflet qu’il aperçoit mais celui de
                    Vénusia !
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                — Marions-nous, Douce Vénusia ! piaille-t-il en faisant la roue.
                    Vous êtes la paonne de ma vie !

                Tous s’esclaffent. Puis Alice demande :

                — Au fait, Belle : d’où vient Vénusia ?

                
                — Elle s’est posée avant-hier dans le parc de la Cruelle
                    Sorcière, qui l’a kidnappée pour en faire la mascotte de la Parade du Cœur
                    Brisé !

                — Qu’est-ce que c’est ? s’étonne Mistigry.

                — La fête que la Cruelle Sorcière voulait donner si le cœur de
                    mon Prince se brisait à jamais, explique la jeune fille. Heureusement, Alice,
                    Pavane et toi, vous avez empêché ça !

                Alors, le Prince déclare :

                — Et pour vous remercier, j’ouvre le bal en votre honneur !
                    Musique !

                
                

                
                    [image: : La valse des roses]
                

                Aussitôt, les valets du château redeviennent visibles.
                    L’orchestre s’installe dans le jardin, et le prince invite Belle à danser La valse des roses. Qu’ils sont élégants, tous les
                    deux !

                
                — Venez ! lance alors Belle.

                Et tout le monde, dans le jardin, entre dans la danse ! C’est
                    très amusant ! Mais tandis qu’Alice virevolte au bras du Chat Blanc, les
                    chaussons rouges se mettent à briller… Ça y est, elle doit rentrer à la
                    maison !

                — Au revoir, Mistigry ! Au revoir, Enchantia !

                — À bientôt, Alice !

                Puis la fillette pirouette sur elle-même. Vite, de plus en plus
                    vite. Une brume multicolore tourbillonne et…
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Pof ! Alice atterrit dans sa chambre. Il est exactement la même heure que quand elle est partie. Tante Suzie ne saura jamais qu’elle s’est absentée !
« Oh là là ! Quelle aventure ! » songe la fillette.
Elle est encore émerveillée. Dire que, grâce à son aide, Belle et le Prince se sont retrouvés ! Ils avaient l’air si heureux, en dansant dans le jardin… si heureux !
Alice se regarde un moment dans son grand miroir en pied. Elle renifle :
— Si seulement tu étais magique, toi aussi, je pourrais voir maman dans ton reflet…
Mais, tout à coup, la voix du Chat Blanc lui revient : « L’amour est un lien plus fort que la plus puissante des magies, tu sais. Même à l’autre bout du monde ! »
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— Mais bien sûr ! s’exclame Alice. J’en ai eu la meilleure des preuves, aujourd’hui, à Enchantia. Même si maman est loin de moi, on s’adore pour toujours, toutes les deux. Rien ne pourra jamais changer ça !
Et la fillette, rose de bonheur, valse à travers la pièce. Elle se sent légère, légère en imaginant le retour prochain de sa maman !
— Aussi légère que la Bête, quand il a retrouvé sa Belle ! chantonne-t-elle.
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